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ET DE SON ROYAVME. 
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| DE LA NOBLESSE. 


PAR MIEAN SEVARON 
Conféiller du Roy Prefident Lieutenant 
General en la Senefchauflee d’Anuer- 
gne,& liege Prefidial a Chirmont, 

& deputé aux Eftats  Gencraux. 


SK A PARIS, 


Ëhez 1 TERRE CHEVALIER; ruë S. lacques, à | 


if made fainé Pierre, prés les Machurins. \ 
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«er He Noblelfe , rer on 
SD ù, bouclier de la France, & dela 
A FES 4! Chreftiente ; qui en valeur, & 


en ndeliré vousfurpaflez vous-mefmes, ne 


refpirant: que liberté .& franchife, üubile | 
Roy des François) &{oubs la douceur; & 


franchife de fes:loix. 7 "1" 
!Souuenez:vous ovotipieranelidlise 

aillant Rovdes Goths, Vvarix, apprehen- 

doit plus la pointe, & les eflancemens des 


Jänguesdiferces des Romains ,quedeleurs 


RTE 


aimes, & iauelots: qu’ellesluytouchoienc 
lecœur, lerauifloient, & le violentoient, 


se 


"magnanimité, furpaflez tous, de 


\ 


 N 
Ennods, 1 


cine]. 


4 
in qu'il us moyen de £ en doadié 
Acerezdonc vos oreilles, ie vousprie, & 
les aguerrillez aubruit des dodes difcours: 
& armez vous de relolution contre lesar- 
raqués desbien-difans , à ce que voscoura- 
ges inaincibles necedent qu'ala verité. 
Laquelle me fait dire, due LNoblelfea 
faicmarcher dur pair, la valeur, la fidelité, la: 
noté franchile, & qu'elle ontiadis entierement 
tra ‘ Conficla. ‘garde de: leurs corps, la Royne 
ous Gleopatre, Neron, & autres Empereurs, 
lp. Ale- NOÏTE bien fouuent la conduire de leurs 
andet [LA ni arimees. = ve Ve 
re Au reuers d’yne des Hedailies de Seuerus 
Empereur, batruë à Lyon, fe trouuecefte 
légende, Fr per EXERCI TV SG ALES 
CANI Lyc. Lafdeliré del'exercite Gaulois. 
Et co vaeaurre de Pofthumus Emp ereus, 
Exp ES,Æ az T. La Aura des rep 
b ia. PCT LE | 
0 ‘Apres l'éleétian) d Auir à à l'Empire au 
Do Gaia d’ Vgerte., prés la ville d? Arles, 
ce. par lestroupes Gauloifes, Ja. garde defa Ma: 
don. carm. jeté Imperiale fut commife à la Nobleffe 
AA Gauloife, à la fidélité de laquelle ontherité 
iuriiL 2. na ancicos François , qui ont conferue . 
F Fhonneurde cefte. garde des Empereurssé & 
ii ONF, franfmisà à leurs fuccefleurs, | 


L Émpereu Ckarles IV. des ce nom, aucc 


LS 


de 

Vencéflaus Roy ds Romains fon fl: Vo 

fon Venir à Paris, ne voulut “auoir #4) de fes 
gens pres delay, Me [e mettoient cn la garde, 

ps gouvernement du Roy, G'de fes gens, vels A 

illes luy vondroit bailles, Etpeu apres, Et peur “ie de 

La garde du corps de P E mipereur, ordonna le RO) 1177. 

fix de fes Chambellans ; @quatrede fès Hu 
fiers d'armes: C'est a  eauoir Le Seigneur de la 

Riniers, Meffire Charles de Poittiers | Mefirre 

Cv Des-PBordes, Muefiire Hntin ide Per 

meilles, Meffére Lean de Beouettes,@ le Barrois. 

Etautant enordonnale Roy pour jan corps, À. 
 auRoydes Rermains, quatre, @ deux Huiffiers 

d'armes : le efquels tous Chambellis | Cheualiers, 

 Huifiers d'armes , | deficrdirent anffi a pied, 

€ s'ordonnerent en lu garde qui commife leur 

effoit, en belle, bonne 02077772 AE 

Le Pape Martin V. dece nom ;les Eftars Efats oi 

de Tours, & Pantiquaire Onuffre, loïient Towrs1485. 
‘hautement la fidelité Françoife: c ‘efalaf- A 
delité de la Nobleffe que l’on coïfignele omfinpre 
depoft dela France, 1e Roy rtres-Chreftien: ja ei 
Elle tientles premieres charges aupres de fa ane 1 
facreeperfonne: elle | abürdes à toutes heu- 14.de 4 Mo 
res:’ellea entree dansia chambre; & cabi- ie 1e 
net, d'en pres efpee au cofté nslequitter, ‘1 0 
.….commelonfairailleurs. Elle encéignanc fa rraitté de 
premiere elpee, profmettoit i jadis de defen- lee : 

_drele Royaume :& n'ya point fally, Expo, À 
WILSON” *U 
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Ch ile 
mannfirites, 


* fant fa vie courageufement à tous perils, 


Que leRoyeft fouuerain, &netientfa 
Coronne que de Dieu feul. Et 
. Que letemporéel.de fon Royaume n'eft 
fubjeét à aucune puiffance fpirituele ,:& 
-temporéle. y ETiaot Re LL 
Que fes fubjeétsne peuuent eftre difpen- 
.! fez du.ferment de fidelité, & de l'obeyf 
_. ÆL'atoufiours efté la creance de vospre- 
_ decefleurs, & lavoftre, quilerecognoiffez 
tel en faifaut le ferment de fdelité - Phom- 
mage plein & lige sx Roy voire fannerain 
Seigneur, & fivousle deuez à d’autres en 


: 


promettant de tenir pour euxenuers tous, 
& contre tous, vous adiouftez /4wf la feauré 
ah Roy noïtrefonnerain Seigneur. 1 
+ Maiftre Guillaume Ocxan Doéteuren 
Theologie del’Vniuerfité de cefte ville de frare Prelar, 
Paris, & l’aucheurincertain qui viuoit du Æccles ef 
temps du Roy Philippesle Bel, & celuy du | 
fonge du verger fous les dialogifmes du 

Clerc & du Gheualier, tefmoignent que la 
conftante foy de la Nobleffe Françoife,efft, 

que le Rey fon fouuerain Seigneur, ne recognoift 

pointde fuperieur que Dieu fèul, & aux Eccle- 
: fiaftics tenansl’opinion contraire, on leur 

meten tefte vn Cheualier pour andagoni- 
Ge. ei Ut 
Cedire que le Pape Zachariea depofele 

RoyChilderic,eft fortement contreditpar 
le Cheualierrefpondätau Clerc, que ce n'ef? ue à n. 
pas voir, que le Pape depo/affoncques le Royde #7" à 
France. Vous nous prounez quele Pape depofale 
Roy de France,certes cela ne trounerez vous en 

nulle vraie efcriture,Cariamais les Barows,nele 
… Conféil de France ne l'euffent fouffert. à 
Non plus qu’à Charle-Maigne, quandil 
. ordonna d'offrir tous les ans quatre be 

fantz d’orà S. Denysen France, & quatre 
! deniers ue chacun chef de famille, fi n’eft 
_ éueccetemperament , quece paiement{e 
faïroic pour marquede fouueraineré &re- 


À " tu 
? \ } 4 : !\ \ AT 
4 VA nt 
jf f DH A? \ À 27 


NS RO AR AE EN GR 
cügnoiffance qu rl la tient de Dieu feu, 
auec claufeexprefle, que l’onn'en tireroit 
aucun argument defief ; ou. feruitude, tef= 
moin Guillaume de Nangis Religieux de 
S. Denys. Doncques les Rois de France payent 
| chacun an quatre befantz d'or tr les payent aux 
Grandes Martyrs ; en recagnoiffance qu'ils tiennent de 
RAT Dies le Royaume de France, quetlsne feroient 
en nulle manière fi c'effoit au nom de [cruage. 
: Les fages Barons du Confeil du Roy: 
Hincmarss. cu le Chauue, tenoïentgseleRoy me: 
Soit Jibieët aux. ie ne au ingemuni ; que dé 
Dieu feul, qui le conffitue relan Ro gautie, que le 
Roy/on pere luy a delaile. 

Het Sur la demande du Roy Philippes le Bel: 
ES de qui l’on tenoit les feigneuries à foy se 
Boifx.s. hômage,les Comtes, Barons, & Efcuiers 
‘4 Ph aux Eftats de Parisäu Mardy dixiefmeiour 
Gr. cm. du mois d’Apuril,prorefterent an Roy qu'ils 
me A effoiest preffs d expofer non feulement leurs 
‘h vies € leurs biens, mais encorés tous lenxs en# 
fans, filecas le requeroit pour le fonitenement 
de coffemaxime,que le Roy ne recognoif? point 
de puiflances piritueles pour [on semporels E 
qu'ils ne releuoient en plein fief que de fa 
: Coronne.La parolle fuft portee par Mefiré 
Robert Comte d'Artoisen cestermes, que 
de toutes leurs forces eftoient prefts ê& 
apparcillez pour la Couronne du Koyau-. 

me, 


ë 
A 


‘#neencontre tous aduerfäires , eftriuer. & 
defendre, lequel toft apres fe : gloire de 
 “bruflerla Bulle du Pape Boniface VLIL. En 
uoiceaux Eftars par l'Archidiacre de Nar: pitlani. L8 
_bonne;portant guele Roy remit fe Royaume ee 
de France delay, @qu'il efloit fon fubieér. 7 
Ockan Docteur en Théologicefcrit que | 
le Cheualier rift & fe mocqua de cefte Bal: 
le ;, Guillaume de Nogarer & du Plafian- 
Cheualliers manderent an Pape Clemens 
V.qu'ileff certain CHotoire-atoutle monde que AG | 
des Roy de France;celuy qui TC) Len pragemt 4": | 
ACHTS ) Honf recogu fuperients an férporel 
que Dieu leul, ainfi l'a-on tenu perpetuclement 
dés le temps Fa generation CP-origine ; ainff 
des Sainits Péres fosuerains Poñtifes, ainfi les 
E mpereurs mani Boniface di il; l'ont pass êE ) 
ce quis'enfuit. | . 
- Derechefayant Mers à Dh auec les He 
Sindics & depurez des villes & conymu- PP. Be 
nautez de propos dehberé, &: d'vn :come fre. #b Fe 
-mun accord apresauoir mercié & loïangé ‘ a à 
_ Ja Maiefté Royalereitererent, 4#/fls efaienst 
sous appareiliez: non [eulement d'ex pofer leurs 
biens,mars auf leurs perlônnes infques « ak ie 4p= «4 
; plice de la mort, fans refuirtous genres à de sour- \ ï 
ments les plus griefs pour reuenger la fonnerai- 
hété du RO, que fi aucuns repoient l'opinion à Ds à 
frire alles FREE. ges- rs Pure LPRERAS # ne 
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1 | Roy duR ojaume. Tuuenal des Vrfins gen: 


En la vie du re en la bouchéde la Nobleffe; re Roy 6 
Roy Charles : | | 
J'N 
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_ uoir aux Euefchez de perfonnes capa- | 
bles, ont pluitoft empiré ; que gueri le 
mal, fa M. craignant d'aduouer fa domina: 
tion fur fon temporel:, enice mefmement 
qu'il fe faifoit fort de diftraire fes fubiects 
indirectement de fes obeiflance, pard'ex- 
cotumunieanôim ef interdite Sema 0 
Parutencores quand Huesde Malecourt @:41 ch 
prift & arrefta prifonnier trois moisidu-  ! 
 rant Meñlire Pierrede Corbeil Euelquede 
Cainbray creature du Pape Innocent [I 
pour auoir fauorifé Pierre ChappePreltre s 
Cardinal Lesatdu Pape;quientrepritfurle. 


2 


temporel & meitle Royaume en interdit. Fe 
Quand Pierre Flotte Cheuallier futen- 2 
| nalfing.ñs 


_uoié versle Pape Boniface VIIL pour tres- prodemare 
conftamment defendre les‘droiéts duRoy Nstfrie 
Philippesle Bel, &fouftenir queleRoyne : 

tientfog Royaumeque de Dieufeulaquoy : | 
ayantle Paperefpondu , qu'il auoitlapuif: 


fance fpirituele & temporele, ce Cheualier . 
repart,qwe la puiflance du Pape eftoit verbales. | 
émque celle du Roy éffoir reel. 2 4 4 

‘En finle Papeirrité excommunia le Roy D:-Tiller. | 
PhilippesleBel, & meit fon Royanmeëen 


interdit,le donna à Albert d’Auftriche Em: 
-pereur,& enuoja la Bulle par Le Cardinal de sl 
Sainte Maries porticr, laquellefut brufle | 
énprefencedu Ray,des Princes, Barons, Crabe à 


res de fon Confeil, MARI PF 
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| pcllecontrele Papeau Concile,& fut l'acte 


à d'appel leu publiquement par Meffre Pierre: 
' Florté Cheualier en prefence du Clergé & 
 .  despeuplesleas.iour de [uin,& apres deno- 
| | céau Papepar Mceffre Guillaume de Nogaret,: 


He fçauant & fubtil Cheuallier, & Senefchalde 


Aka p.n7. France,porteurdespatentes du Roy, &au 
..  refusdu Pape déluy donneraudiance, les 


nca Patérites furent attachées aix portes des. 
Villans LS, EE : vas | À 

a. 6. Eglifes d'Anagnie, & de la maifon ou le Pa- 
4  pederneuroir,qu'il inueftit, defploiale dra- 

_  peaublanc,&fitcrierviue le Roy deFräce, 


Lestrois crdres aflemblezà Paris char- 


Conte de fainif Paul, € Iean Comte de Dreux, 
quiles Euangilestoucheesidrerenten leur: 
ameles chefs d’acculationeftre vegitables, 


protecteur de la foy, de faire aflembler vn. 
Concile general. GA OUR 
Cefte magnanimité & prudence, des 


:" obeyffance, & fit ranrquele Roy [ean, par: 
. compofirionaudefceudefes Barons, don- 


a VIN: 


*  Suluantle Confeil des Eftats, leRoyap: | 


* geoïient le Papede grandes accufations : Et. 
{ur tous Meffire Loys Corte d'Eureux, Guy: : 


_fupplians tres-hnmblementle Roy, comme 


Nobles& Baronsrendirentvn grandefclat 

lors quele PapelnnocentIIL miteninter , 
did le Royaumed’Angleterre, excommu-: 
niale Roy Lean , difpenfafesfubiefs de fon: 


D ! 
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ña fon Royaume au Pape & à fes fuccefs 
* feurs, à la charge qu'ille reprendroit &re=, 
 cognoiftroit le teniren fief du fain fiege, 
& que comme feodataire payeroit tous 
les ansmille marcs, à raifon de ce les Ba. 
rons d'Angleterre fe foufleuerenc, foufte- 
nans quele Royn’auoitpeu donner ny af: 

. fubiertirle Royaumeäleur preiudice,& fans 
leur aduis & confentement , recoururent 
aLoys VIIL fils du Roy Philippes Augu- 
fte, comme y ayant droit, à caufe de la 
Royne de Caftille mere de Blanche fa fem 
me, quileur preftatouteayde & fecours,& 
nonobftant les remonflrances de Vvalon 
Legat,s'yacheminaauec vn grand nombre 
deNoblefle & vne puiflantearmee, &guer. 
roya outrance, tant pour l'intereft qu'il y 
auoit, que pour l'occupation du Royaume 
d’anplererre , de perilleufe confequence | 
auxautres. RNA MMA ONE Lou 

Dauanrage parut la ptudence desBarons : 

& Seigneurs quandle Pape Gregoire IX. | 
enuoya des Meflagers en France pardeuant : © 
le Roy fain& Loys, auec lettres qu'il def  : 
roit eftre letiesen leur prefence,parlefquel- 
_Jesildifoit, auoir depofe l'Empereur Federic Math, DA 
IÉ pret fon Empire au Comte Robert fre- vif a Ge 1 

…seda Rcs;luy promettant toute ayde, faneur,@ "7 

 Afflance:lefquels refulerenttels offres Gl'Em- 
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Pie aire 2 der et En Mb 
‘10e de folemnel, difans que la naiflance failoit nos 
Rays, @ l'election les Empereurs : qu'il eftois 
plus bonorable à a Robert Comte d'Anjou d'estre 
frere d'untel Rov, qu'Eempereur par ceffevoye. 
 L’apprehenfion d’aduantager les fouue= 
rains Pontifesfurle cemporel, a faitqueces 
prudents & genereux Barons, & Seigneurs 
7: vos predeceffeurs , ont donné confeil aux 
Mu) Roysderejerr l'entremife des fainds Pe- 
res Pour compofer leurs differentsauecles 
: Roys ennemis decérEftat, & difluade de 
| fairepaixoutrefueaueceux. 
ee Ainfi les Barons de France confeillerent 
5. au Roy Philippes Augufte,nefairepaix,ny 
‘20 ve crefue aux Anglois, part admontieltnrents 
Rinrd. de | OU Contrainte du Pape Innocent III. & du 
gelé rhiip. College des Cardinaux. L’hiftoire & de- 
| FR cretale dece mefne Pape, declarentlesre- 
p. mou de buts defon employ, rendant àlapacifica- 
D er. tion des: He d'entre le Roy Philippes 
“api _Augulke, & le Roy Richard d’Anglererre. 
Quand le Cardinal au tiltre de:fainte | 
Marie, notifia au Rov Philippes le Bel, la 
| trefué ordonnée par Le Pape Boniface huis : 
… tiefme, defonauthorité, entreledirPh5- 
ù lippes ee Bel les ROys des Rômains, & An-. 
-Glerérre, y ayantpeine, ou cômination. Le- 
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par l'aduis de /ês Princes G Confeil qu'il efoit PX Te 
preff d'obeir as ficge Apoffolique,pour le regard 
de fon ame ,mais qu'il ne recognoiffot pardefus 
duy que Dieu, quant au regime temporelde {on 
Rayaume,@ n'entendoit s'afluietir ou foubmet- 
treaperlonne vinante pour rat{on dudittempo= 
1. N'ON r 1 A AA ME ie 
_… Ce pape Boniface VIII, voulant entre- À 
‘prendre la reformation de leftat & de la Litrere. m2 
iufbice de France,rommpift le deflein du Roy Fe EN 
. Philippesle Bel,de fes Barons & autresor-"" | 
dres,quieftoientfurle point d'ytrauailler, 
dectainte qu'ilne femblaft que: fa Maiefté 
y fut contrainte, comme dependant dela. 
volonte du Pape, & non portee defon pro- 
premouuement, les Barons nous en four- 
_ miffentleurtefmoignageen laletre enuoice 
au Collegedes Cardinaux. Zaçoit que nous ne ps au 
des vriuerfitez ne li penples dudit Royaume ne Cardnaux| 
requironsynt ne voulions anoir he correction me | 
amende fur les chofes denant diites par luyne 
par s'anthorité,ne par fon pounoir ,neparautre, 
fors que par ledit noffre Seigneur li Roy: Gin 
auoit pourueu [à Roys noffre Sire à meétirereme- 
de à griefs, fi aucun en pensl, mais pour ceare- 
_tardé puis que ces nouuelles font venues a luy, 
Cat tlne vent mie qu'il apere qu'il le fefle pour 
creme 0% par commandement, ob par correction 


delyysou d'autray, °c. 
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 enuersles Euelques, & Clergé, lors qu'ils 
ont eu celte creance de pouuoir depofer 
nosRois, puis qu'ils en eftoient les confe- 
. crateurs, laquelle les a protegez & mainte- 
nus nie LR A a 
Theodore Euefque de Marfeille , & Epi- 
phane Euelques’y éftoitrefugié, pour auoir 
Gregor. ru. FCeU Gundebauld venant de la part de 
en.L6.c24. l'Empereur de Grece, furent emprifonnez, 
“comme crimineux dé deze Majefté, par 
| Gunthran Duc & gouuerneur d'Auuer- | 
! one, ayantsattente d'aflubie@ir &afleruir 
“ le Royaume foubs ladition & les loix de 
l'Empire , & le Roy Gunthran de laduis 
de fes Barons les confina en vne prifon & 
chartre. «sl: on HR 
"©? Les Seigneurs &; Barons reftablirent le 
ur Roy Loysle Debonnaire , iniuftement de- 
Nicola polé par les mences d'Hebon Archeuefque 
pars < de Reims,& fes adherans Euefques de {erue | 
oclamintio CONditiON,partifans d eClotaire, &rompi- 
Earl Cal- rent le deffein de Guenelô Archeueique de 
M519% Sens & defes fauteursquitramoient la de- 
poftion du Roy CharlesleChauue, | 
Lespretentions des Empereurs, des Rois … 
d'Angleterre, d'Aragon, & detousautres, 
ont fait bris en heurtant la fermere & la 
conffance des Barons & Genrils-hommes | 
| oo 1. pui eÉrançois, 
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: François, bouleters inexpugnables cine 


Monarchie, qui ont repouife la forceparla 


force, rébottelé lé fer parlefer, &elmou- 
ce la pointe deleurs raifons, par des raifons 
folides , qui ont mis des efchauguertes pour 
veiller 1 falut del'Eftar , ialoux extreme- 
ment de fa CORICrHATIQN fans en rien Rs 


ù cher. 


L'Ah1387. 


Lors queléroy Charleyte une tubes 1 


Cambrayau deuant de l Empereur Charles 
IV.& Vvenceflaus fon fils Roy des romains, 
le Seigneur de Coucy, Les Comtes de Sar- 


bruci ,& de Breue, le Seigneur delà Riuie- 


re, [eanle Mercier, & vn grañdnombrede 
Chevaliers Hoc- Efcuyers , | prudemment 
ils aduiferent de re l'Empereür à 
Cambray, ville imperiale ; & rompre fon 
deffein d'aller à fain& Quentin ville royale, 


de peur queleiour de Noël iln'y dit la fep- 


tieime leçon a a matines, reueltu de feshabits 
& ornemens Imperiaux, & parce moy en fic 


acte de domination & feisneurie en Fran- 
ce, ainfiquila RE en{on Empire, 


Lavenuede Sigifmond Empereur a Paris, 
fa feance en Parlement, & l'acte qu'il ten 
\ Paudiance defpleut à plufieurs Seigneurs, 
Barons, &autres{ores quece fuit de la per- 
wnifion du Roy Charles V I. ) téfmoin Lean 


| lüuenal des Vrfins, Gentil: homme. Erde. 
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fé sex ploitt, gens de bien furent esbthis comme 
on ay auoit fouffert, ven que autresfois les Em 
0e pereurs ont voilu maintenir droit de [onnerai- 
 aetéanRoyaume de France contreraifon. Carle 
: Royeff Empereuren [on Royaume , @ne le tient 
que de Dieu, ak l FPE feulement, A 208 d a 
| tre, 
Math. Pari Les Eftass gen erauxtenusen cefte ville de 
£ Ceur56. Paris, oules Barons & Nobles eftoientaf- 
femblez. renuoyerent bien loing les Am- 
baladeurs d'Angleterre, qui demandoient 
quelques droi&s d'outre mer de la part de 
Henry IIL leur Maiftre, lequel penoit fe 
rendre formidable aux ‘François CXEIDPIS 
de peur, & jaloux'à outrance de la franchife 
du Royaume, & fur tout de la perfonne de 
-Jeurroy. 
ro … Ils l'auoient fait paroiftre au premier 
voyage d’outre mer, quand Je Vieil de la 
Montagne Prince dés Beduins ( qui difout 
auoir droicf de glatne Jr la vie des puilfances,& 
affermoit qu'il ejloit l'enuoyé de Dieu d'en haut 
pour domter les nations rebelles, € quand celuy 
Prince des Beduins Eos. aux champs, il 
rauoit toufiours Un hôme deuñt ly qui portoit /à 
 Dache d'armes , laquelle auoit le manche counert 
: d'argent, © y duoit as manche Laut plein de cou 
Jfcaux tranchans, G'crioit à haute voix, celuy 
qui portoël celle hache en Jeu langa ge. T ourner 
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. ne DUR a eu 
vous arriere > fuiez vous denantcelayquiporte 
lamort des rorsentre [es mains.) Enuoya 1 

Ambafladeursau roy fainét Loys,pouraf- 
feurer fa vie enpayant letribat commeles 
autres puiflances, tant{piricueles, qüe tem 
poreles , le roy s’eftant confeiilé auegsies |. 
Barons, &caueclés Maiftres du Temple&. | 
de l’'Hofpital intereflez en cefte demande, | 
lesefconduit, quec aigreur, &les Maiftres 


firent commandementexpresä leur prince MathsPari 
| A.C.1138 


de contenter &appaiferle Rodans quinze 


joupsiécequilshrent Ji cuire : N 
… ILn'eft pas iufques au Senefchal de Nar+ 14 n90. 
bônne Cheuallier porté de celte generofi: | 
té née auec la Noblefle pourladefence du purs 
temporel,quin'ayefaiét coupper la langué rubri.z. ( 
a wn maflon, pour auoir fouftenueniuge: 7: 
ment, que le Roy d'Aragon: auoit droit 

au Comte de Tholofe. 10: PETER 

. Les feigneurs,Barons, Efcuyers & Gen L'hifioire à 
tilshommes, qui aflifterent Louys X 1 L:8 29: #È- 
Gaftônide Foix Duc de Nemours,au voya- 

ge d'Iralie, contrele Pape Jalfecond, .& 
ceux qui l'ont fidelement{erus, &reconeu 
pour leur Roy & Souuerain, apresl'excom:- 74. 4.0 
munication & interdit de fon royaume:qui 319... 

_ ontemployé leursvies, & leursbiens pour 
les Rois Henry troilielme, & quatriefme, 
au fort des troubles derniers, {ontidignes 


GG, 1}: Shi 


RS de on he 
 d'vn immortele gloire, & leur memoire 
‘honoreea jamais feruira d’exempleäleurs 
fucceffeurs, fans fcrupulede confcience;ne 
recognoiflants autre fouuerain temporel, 
quele Roy, quitient{on feeptreëe fes Co- 
rohnes de Dieu feul. 
= Pour conclufion, Dieu iln'y àpas 
de facrifice plus agreable à à Dicu, que l'o- 
._  beyflance: mais; Pole dire, que quand fa 
+ Majette voudroit efbrecher fa Souueraine- 
té; foumertre letemporel défon royaume 
LÉ quelque puiffance{piriruele, oatempo- 
+: relés les Princes, Ducs, Marquis, Comtes, 
Hivons , Chenaliers: “Ælcuyérs, & Gentils- 
“ hbnimes auroient droiét d'yrelifter: &ce- 
‘ Be defobeyflance feroit vue victime plus 
| -complaifanté à Dieu fon fouuérain Sei- ‘‘ 
gneur, quieftle Dieu ialoux, duquel feul{a 
| Majefté & fon Royaume releuenten' plein 
Dur Hob} autrement te feroit delauotier le fief | 
‘hais dominanti TE 
| : C'eft la maxime qui ci e Roy PHilibpeé 
Auguite: Jéx$.iour apres Paques, de lan 
rx6.enlaville de Lyon, parlantà Gualon 
h. san Legat du Pape Innocent IF. .©ve Roy, 
GC, tué ou Prince ne peutdonner fèr Royaume, fañsle 
 éonfestementdefes Barons qui fonttenus dele 
defendre. Les Baro ns G Stigreurs proches ile [a 
Maiefélerenuierent, Of cr tous d'vRÈ 
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1 Var. 
DOIX, qu ils foufiendroient cét article ni À. 
la mort, à [éanoir que le Roy, ou Princene pour in 
toit de jon [eulmonnement .& propre volonté. du 
donner fon Royauté , 04 le rendre tributaire, 
dont les Nobles feroient faits de coudition fer. è 
aile. Fr 
Lesfeigneurs Baron aeN blue àl'exeme Zstredn 
Clerge de 
ple de léurspredeceffeurs, rent vne fem- Fe au 
blable proteltation au roy Philippes le Bel, rs 
adiouftans d’auantage , & plus exprefle- 
ment ,à haute &viue voix, quefledir Sei- 
gneur “Roy ehfoit , & choififloit {ce que 
Dieu nevetille) d'éndurer & fouffrir VOS 
pretentions cy deflus, en ce quédeliberez 
faire (qu'eft que vous ayez pouuoir furle ! 
temporel du Royaume) ou le paffér foubs air 4 
filence, par difimulation ,ouconniüence, 
qu'ils ne le fouffriroient, & endureroient 
aucunemiét en forte & maniere que cefuft, 
ie ramehéray les propres termes de lale. ce 
tre des Barons du Royaume, au College é 
des Cardinaux , authentiquée de leurs 4 Fa 
feaux &fignatures: Etbien voulons que vous Bars. 
… Joitx Certain, quene par vie, ve Par mort nous. : 
me deparirions | ‘ne ne Veons à departir de ces 
| proces, O'futores cn] que li ROIS noffre Sire le 
voul/if bien. | | 
Puis donc(Mefficurs)que beRires | 
fait ne à vofire vaillance lagarde 
à € 3 
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despuiffances & le depoft denos Roys,re- 
nircesmaximes,que noftre Roy cft Souue- 
rain & fon temporel affranchy de toure do- 
mination,lurer deles defendre enuers tous 


_ & contre tous,prompes à l’execurer,tardifs 
à y manquer.Qui foigneux del’honneur de 


la France, le conferuez inuiolable contre : 
tousattentats &entreprifes, & ne fouffrez 
pas qu'on l’efbreche tant foit peu; quipre- 
nez agloire de releuer d’vn Roy quinerele- 
ue que de Dieu; maintenant que l’on va pu. 
bliant vne do@trine deteftable, contraire à 
cefté creance vraiement Ghreftienne , Ca- 
tholique & Françoife, tendant la fubuer- 


fion de l'Eftat & extermination de vous. 


mefmes, des princes, & de nosroys,d’où 
depend la feureré publique, le falut duroy- 
aume,& l’efpoirdesfubjeds. | 
 Tevous coniure par l'honneur de. Dieu, 
quicommäde la fubiection & l’obeyflance 
aux puiflancesconftitaées deluy;parla lov 
Euangelique quevous croyez; parletiltre 


.\ defdeles,quevousporcez ; rarla force.de la 


_verité,que vous profeffez;ear voftrevaleur 


incomparable’ & magnanimes courages, 
£erreurdel'yniuers; Bref par l’honneurde 
vous-mefmes & de votre profeflion, que 
vous preniez garde de faire fauxadueu, & 
mettre voftre feauté en commife, mais.que 


Les 
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Vous demouriez &mouriezen cefteferme 
_refolution de vos dignes anceftres, Q ve. 
LEROY N’A POINT DE SVPERIEVR 
_ QUE DrEzv, QUE SON ROYAVME 
 NEST SVBIECT A AVCVNE PVIS- 
| SANCE SPIRITVELE ET TEMPO: 
__ RELE, en luÿ rendant tout leruice,fubie- : 
“tion & obeïffance. 

Louve queievous fupplie tres- une 
blemen r,par ces melmes coniurations,que 
vous viuiez & mouriezconftants &relolus 
en la veriré de la relivion Cacholique Apo: 
ftolique & Romaine,nerecognoiflantsau- 
tre Souuerain & Supreme puiflance fpiri- 
tuele,quefa Sainteté, Chef de l'Eelife Vni- 
uerfele,en luy portant tout honneur, ref 
| pe & obeyilance. 


